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Inoculer il un sûjet cancéreuLx~ des parcelles (le sa propre ttini- -,I
Inoculer à un animal sain ou dé,jàl malade utio tumiieur provenant

d'un aninmal de mitno OspèceG

linoculer à un animal sain ou déjà malade une tumeur pro,%enaiit
d'l'iii onine ou d'un e.niinal <'scedifférvinte.

L'au to-i nucu Iat-i-n des tuiuris Swuble dC'mon itrCýo par des olbservtt-
Lions clilliquqs assez nloniiitu*csesý et par dles favits expérimentaux a1s-ez
restroints. Bien souvent, à, la suitc- d'une ponction destinée tt &Vacuer Un
l'-quîido ciiicém*cux, on a vu dles nioyauxt se dîévelopper sur le trajet sui-
Vi par L'instrument. Qtt.ucs tentatives, -poursuivies sur les animaux
et mûmon sur l'hiommne, donnent dcs résullia&t, iu, alogucs. iis d'une fa-
çon iinconistante. Sticker a fait de noniibreus.-S ex-,pCrienices de ce genre
sur <les chiens' auxquels il, avait réussi et transmn"ttre un sarconie:» pres-
que tous les sujets furent -insensîbI% es à la deuxitmnet inoculation. Chez
-un seul. animal on -réussit Ù, faire n aitre, une deuxiZine lso rnenu
jours après la première iocultetion, mais une nouvelle ut-nitati'O resta
infructueuse.

LReiiaruluez d'4illeurs que les résulta-ts positifs ne déniontrent rien.
La nature infectante (les cellules cancùérýuses icst inid-iscutablýd ; elle est
étiob-lie par l'éývolutin <lu mal, par' le, d6ývelop)peincnt <les foyers secom1-
daires et, dans quelques cas., par l'appa'it>ion d'une careinose[ générnIi-
sée. Les auto-inloculations confirimenmt un fait connu. mnais nie pr-otvdil't.
nullemient 1inev to d'un parasite.

La mômqe reriarque s'applique aux inoculations pratiquées d'un su-
'jet à un autre. Les réýsultats positifs établissent Ila trtansiiiissibilitù de
lMX lésion, mais ne diemontrent pas 90j natuire parasibairec. Il est mêmeDi

remaqualeque les, savants qui on le mieux étudié le. question, Ehr-
lich, Jonsei, Bashford-, ne sont guère partisans du la thèior:e iicrobien-
nec et considèrent -comp4i iinfeto.n-tes les cz'llules <le,1'oganisnie.

Le cancer est-il inoculable entre 1-ndivîidus:d eimi~ espZ-ce ? Est-il.
inoculable -entre' individus dýespàCes- diffGrentcs ?

0On est t-51 <droit aujourd'hui de répondre d'une façon -aff'irnmative, au-
nîorins à la Premiôre questdo>n. T "es. re--cherdhes do, Hanau., Loelh, lJer:zog,
qui-ont portié sur des rats, sont atb-:oluirnLnt démnon!trCÙives.

.faiiles pfetits animaux de laboratoir7e, c'est la -souris qu1i est le
PIUS Souvent atteinte do tunieurs siofltanéeOs.

A'Ulstvn modeste, tiîoý tôt; cnlevéý à la, scieince, àt M. Moreau-re-
'vient le niiû te d'avoir appélé l 'atteontion sur le cancer des souris, d'en
avoix, net'tem-eiit :indiqué les caractères et &'en ýavoir é&tabli la î;rans -
btisSililité. Lemmiecogiplet de.cet auteur, .pu'blié en :4894, mnarque
une dcate dat-nsý -'listoire du -cancer.

Liss travaux ultérieurs ý de Jenseg, ]3orrel, lias and,. Michaelis, Loeb,
Ehrlch,'llshfi3d o'~L xont~ tut 'in'é_t <lui..s';tache à é efi étude.

Sans, ftic. fréquent, le cancer sp oxitaihé des soûtis- nl'est paýs rare.
En .-<luatre ans, BashfoÈ-d a, O~ xam1iner ioo),ooo s .ouris 28 étaient at
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